
LE SAMEDI

très à Paris, nous exécuterons la baronne, partout où elle se trouvera,
nous l'obligerons à quitter la France. L'orgranisation de l'espionnage,
allemand est terrible, mais si chacun en faisait autant, si tous ceux
qui les découvrent les dénonçaient, nous finirions bien par nious en
débarrasser de cette vermine.

-1l est évident, reprit Lafressange, que, ri'tce a ta décotqverte,
la situation s'éclaircit .singulièrem ent, que c&est cette damnée créat-
ture qui a lancé sur nous le comte*Heyncklel, qu'accoînpuignait si
bien le major Gunthe-, et M. de Chkopniek, et qui ne sont pas
autre chose que des espions faisant partie (ie la même bande.

-Tu oublies Théodore Mindeau, lit MaurWoy.
--uas raison, le correspondant de la Morgecn Post (le Vienne

doit également compléter cette ch-larmante société. De celui.-là
on pourra aisément se débarrasser. Il s'est trop longtemips moqué
de nous, et j'ai un terrible conmpte à régler avec lui.

--Ingrrat ! s'écria Mauroy en riant, tu oublies (lue tu lui dois la
Feuil D1 d'Or.

-Soit, mais tu oublies de mettre en ligne de compte les angoisses
de Corn.Castle. Je me promets, bien de lui chercher, à notre aimable
confrère, une querelle d'Allemand, et de lui allonger un joli coup
d'épée dans les côtes, ou un coup ('arrêt dans la figure.

-Bah ! Il n'en vaut pas la peine,. nous tr'ouverons bien le moyern
de le liquider sans cela. D'autant que, de lui-même...

M1auroy n'acheva point sit phrase.
Touît en discourant, les deux aitiis, char'gés (le leurs instrumrents

(le trav'ail, s'étaient rapprochés de l'extrémîité du pareiC but (le leur
expédition.

Et Mlauroy s'était arrêté subitemient au mîiliu (le sitprae
parce qu'il venait tout d'un coup d'être suî-pt.is pa~r lc soli d'unle
voix humaine.

1Nauroy avait pris le bras de Lau-essange, lui fatisarnt signe
d'écouter.

Lat lune, large, étincelante, éclairait en grand le pare et ses
allées.

-On a parlé, fit à mi-voix lNlauroy, il îîîe semble înêîie quî'on
appelle.

Oui !. .. on appelait. .. Mlais le bruit ne parvenait aux oreilles
des deux amis, qu'étouff'é, éteint.

-A moi !. ..- criait un hîommîe, au bout dlu parîc -à moi L.-
au secours!. ..-

-Courons!...- s'écrièrent a lit fois Flavien et Lafressange apres
s'être assurés que l'on appelatit à l'aide, - couron!

(A suivre)
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-NIrs. Il. F. VNWICK,Digby, N-. S

Croissance
des Cheveux

1111 y a huiît ans, ir;il eu lat viriole et il

g rîi toirs Illis chîeveu-x qui aruparavanSt
.1 ent très ;1rltiiiuitè. ,la:i essigrr lite

qîratî:11tité <le prélera:tiîrîis. mirs seins aucun
1- îl tat alv:intirgctix; eest alors que j'ai
commenîcé à crairei qui' je rcste1î:is loil à
fait chauve. il y a six Diois enironl. moni
mari at apporté à lat matIsou rilie botille (le
lat Vigueur (les cheveux rl'Ay'er et r*ei lis
usage immédliatementl. l, Pel (le liîîps le
noîîve:îîrx clîr.veqix ei'onmeliCèrenl Îî îcir:itiu
et tout me fait supprioser iiitrii[I.Ilt ligie
pririst;e ralulihe de cri-veux corniîli ils vri'î
av; lit ma milladie.', - lrs. A. '%VEaER,

Polymniia St.,New Orleanîs, La.

La Vigueur
DES CHEVEUX

d'AY1ER
Préparée par le

Dr. J. C. AYER & Cie., Loweil, Mass., U. S. A.
Lae pilules d'Ayer guérissent les Migraines.

Un brave homme a envoyé son fi'1
faire son droit à Paris.

lUn jour, il vient le voir; tous deux
visitent la Il capitale."

On s'arrête devant un grand bâti-
ment:

-Quelle est donc cette belle niai&on
demanae le papa.

-Ça?... Ah ! ma foi! réppnd le
soi-disant étudiant, je n'en sais ien du
tout !ý

On s'informe.
C'était l'Ecole do droit...

U-ne Recette par Semaine

Nous avons déjà donné plusieurs
recettes pour la guérison des engelures ;
en voici une dont une de nos connais-
sances nous garantit l'efficacité&

Io Ragner les mains dans une dé-
coction do~ quelles de cerises ;

'Io Fr-ictions avec de l'eau de Co!ogne
coupée avec de l'eau distillée

'Io Saupoudrer avec de l'ai-ide boni
que très finement pulvérisé ;

-Io Le soir, onct ion avec la pommade
suivante:

Oxide de zinc------.ilï*'O d'once
Poudre d'amidon. 1,30 -

lycérine.......... 113 -
Vastline---------. .2,,3 -

B D E S.

PARtI AWRTlS'IQuE

En 1825, la veille de la première
représenîtation d'Il Crociato, opéra de
Meyerbeer, l'auteur, vivement préoc.
cuité du sort~ de son ouvralge, rencontre
Rosbini, qui venait à lui tout em-
pressé.

IlEh bien ! dit-il, voilà un beau suc-
cès qui se prépare pour vous.

-Entrt. nous, réplique Meyerbeer,
je parierais pour une chute.

-Allons donc ! moi je parierais pour
un succès, et un grand succès mônme.

-Vous?
-Moi; parole d'honneur!
-Pariez-vous cent louis ?
-Je les tiens!
-Donc à demain soir.
-A demain soir!
Le jour de la représentation, Ros-

sini était dans une stalle de balcon au
prenmier rang, bie-n en vue, élégsinent
vêtu, contre sa coutume, frise, portant
jabot et gînts jaunes, enfin rayon.
nant... A chaqiîe morceau, il bttait
vivement des mains et la salle entière
de faire comme lui. Lo3 succès fut
complet.

Le lendemain Meyerbeer lui envoya
les cent louis du pari avec une lettre
de remerciement.

TRIO DE PROVE1RS

F'emm-e sage de peu remplit sa
maison.

X

A père avare enfant prodigue.

fIl y pluîs de paille que de grain.
SANcIIO l',%NI:A

LA Soci iîf A irTis-IQui-, CANADI)1ENNE

Cette geninhe, nouveau tirage, et nout-
vielles émotions pour les piorteurs des ecrip-
tuins (le la Société ; la senmaine dernière, o.
sont quatre associés q-ai ont gagné un groi
lot de $11910 et quoique arrTivant après le
jour <de l'an, ces étrennesg ont été, n'cn don--
t. z pas, joyeusemnent acceptées. C'est ainrsi
que se potrîrsit,sans lîeurtslet régulièrement,
la marche parallèle des deux granîdes lignes
composant notre Conservatoire National dle
iNusique : les tirages hebdomiadaires, les
cours divers sous lat direction (les profes-
seurs. Nou savons (tue datns un délai assez
couîrt les atinistrateturs de la it é r
tistique Canadienne n uis ménagent une
qurpri-e qlui fera dit bruit danoi le Lanider-
neau artistique dut Dominion à1ais, liotas
et irsiseons à ceux qui ont été à la peine la
joie, bien légitime, d'être aussi à la glouire.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
U.r vieux ,mîédrciii retiré. ayrant ceî-tt<l'utn

missionniaire des indets Orieni<ler lait frmnrl
ti'in reimédia uiuîpleet végétal pour lagriérisou,
rapide et pernmancente de la Conrionritlorî. la
Bronchite, le Calarrhe. l'Astlîiue et touiters les
Airections des P>otumons et de la t3orge. et qui
guérit radlicalenment la Débilité Nerveuse et
touton les iolaladieg Nerveuses. i<pcr& avoir
éprouv~é seb remgarq uables elret m enîri ti.fu dans
des millitrs de cats, trouve que c'est soit devoir
tie le faire connaître atux maîilades. iloimrué par
le désFir de soulager les suoîltrciu do lhumna-
nité, J'enverrai gratis à cux qui lo tiéuircnt.
cette recette ent Allemanvîd. tioraitaim oit Anglais,
avec insi roctions pour iti prepareret l'emrployer.
Envoyer par lat poste uîn timbre et votre anîres-
gin. Merît'onner cejournal.

W. A. NoyvEs. 8ýO Pirce-s' Blnek,
idoclistcî-. N. Y.

Curiosité pénale, relevée dans de
vieilles chroniques.

Jadis, en Angleterre, il était ex-
preslsément interdit de tuer les cygnes
du royaume. Celui qui était reconnu
coupable d'avoir enfreint cette défense
devait la racheter d'une asitez singu-
hière façon.

L'oiseau qu'il a'-ait tué étrvlit pendu
par le bec au-dessus d'un endroit biieni
uni, de façon que le biut de son co'-p
touchât la terre. Le déhnquant devauit
alors déverser sur le corps aîsez (le b!e
pour le recouvrir entièrement, sans
qu'il lui fût permlis d'arrêt'er le grain
qui se répandait tout uutour. Parfois,
dit l'auteur qui rapporte cette coutume,
il en coûtait plus de vingt charggs de
b!é.-llusée des familes.

Comme un Navire Sur. la Mer
Orageuse. (121

6i Fou[ntairi St. WVORCESTER, bMAili.. Oct. 104.
J'ai 90oiffUrt tire lritalaiie det cri erîra 5 ans.

tellemîenît oirt, je nr saire senrvrt ri crnmo o: l
des."ret du la tete silo lerit, et lia jilî,o gaochir
oeiiiiriait rq.'rrt.r rieurls la terre, dle toi rier que faiai
talitre i*tir hommurne il, ru on doitBu rrinoii
Av4rrt ceia je î'rrluis la rir:irJ'ar aie d1r. cril-
satuur ien (I rii riare lr I, jr.eror roti Ic Itjrrcviie,
dr-nrurrt ,rirci ycrîs. lotre je lrn:rrrrriorc I
donnrrais ari trèse :ur c-t j ns.rrs porrriiu-rr q,,.

Cir.'jr cuie Il rivrjte ir arrima NkiuIJi î Direcit
ilr'r rrrInris 2 Noirrir li r oiniotir r v,- o lor t

toiiiiiû, et rrr~èrrrrfi rrrrrrrrjrrrioe
autre rta loir vilà 4; irii irirîirrr o ea t
flou ai 1,4d cil tieru s5rurpt)rmro.

%file. Birown. dit No. 8 Dure r.iiwrty dle la unir,.
1910 é'crit. irur'elie a éi U 9rrér io Pa.r le Tvniire lier.
Yeix du lre Korrig riririr giinrilii de cucur et du
foe o près avoir e urct pendaint aie.

pp slbouteille éc)lrntiilerr. à n"Sin.

ccvrnt cette nhcîleýlnp grnll-î.
Ce remèdle a été prrépraré puir lru ile. l'ère Koenigt.

de Fort WVayî. il. ., derpis 18' G et etnartca
prréparé strre sa directioni par la,

KOENIG MED. CO., Chicago, Ill,
Chez tous Plimnmnclengt. av $1 lra boutelleo

ou 6 trou r ,5.00.
A 0 UN TS

B. MciGALE 2123 rue Notre-Damne. Moatrêal.
LAROCE & CIE. - - (iuêbec.

Madame Cîtlino à son nînari:
-Co)mment, tu lui adresses des iii-

jures par carte postale? 1 Sis-tU bien'
que c'est défenîdu?

-Certainement ; mais pour qu'on
n'y voie aucune offenmse, je lit mîettrai
tous enveloppen.

Ij'î sur l'albjum d'un fonctionîxairo
Les gons msalades suivent un traite~

nient ! les fonctionnaires ont un traite-
ment qui les suit.

On a donc tout aatgoàêtre fonc-
tionnaire. ..

Crest pourquoi je le s;q

DerièemetM, X... manqua per: Z B K T H
dre sa femme. Colle-ci était tonîbW~
par accident dans la rivière qui tra- UNE CLEAN'SES
verse sa propriété. RM-A-
.Un de ses amis, vexgro,àqi IP\PURITIES

il faisait part de l'évdnement, lui iré-' ARýb0CY
pond it'cyniquement: iJe vous ai tou- ARRELUTh-DECAN pLCLE liT-To-U25
jours dit que cette rivière n'était pas 7Q-± L.2c

assez profonde." Lr'r


